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« J'ai la chatte en feu ». C'est ce qu'elle m'a dit. Enfin, je crois. Mais, j'ai sans doute mal entendu, parce qu'après elle m'a juste entraîné à boire un verre dans le petit bar du centre commercial. Elle avait dû dire : « On va boire un verre ». J'avais mal compris. C'est pas grave. Ça m'aurait pas surpris pourtant que ce gros tas de graisse me fasse des avances. Moi, j'aurais préféré la grande brune, qui est toujours derrière le comptoir de Photo Express, mais c'est la petite grosse, Sabine, je crois, qu'on m'a coltiné.

— T'as postulé où ? elle m'a demandé.

— J'ai lu l'annonce, et je suis là, c'est tout.

Même en buvant sa bière, elle était moche. Sa jupe noire, ses bas noirs faisaient ressortir son immonde amas de graisse. Vilaine. Hideuse. Un bouton sur le nez. Des yeux bleus comme une piscine au chlore. Et je vais devoir me la taper un mois. Premier Décembre-25 Décembre. Dans un habit de père Noël, à prendre des mômes sur mes genoux. Et paf, la grosse Sabine qui prend la photo. Qui alpague les passants avec des gosses. Moi, c'est pas mon boulot. Mon boulot, c'est père Noël. À dada le gamin, la photo, le bisou. Et ciao. Tout ça dans le centre commercial. 9h-20h. Mois de merde. Mais faut bien bouffer.

— On y va ?

La grosse Sabine s'est levée. La chatte en feu, je repense. Je suis sûr qu'elle m'a murmuré « J'ai la chatte en feu ». Mais avec tout ce boucan, dans le centre commercial, j'ai pas bien entendu. Quand même, si ça avait été la brune…

 

Je suis assis sur un traîneau en plastique, avec un renne pourri derrière moi. Ça sent la chaleur humaine, ça grouille, ça cherche des cadeaux. Ça se balade avec des sacs remplis. La grosse Sabine aborde tous les gens avec des gosses. Refus polis. Acceptations. On me colle le môme sur les jambes. Le bisou. La photo. L'odeur de parfum pour bébé. Ça pue ces machins là. Le sourire de la maman quand elle est seule.

En face du traîneau, il y a la boutique Photo Express, avec la brune. Elle me regarde jamais. Y a que la grosse Sabine que me mate. On fait équipe. Mais oui, cocotte. Bouge les grumeaux qui te servent de jambes, ramène le moufflet, prend les dix balles de la photo. Mais crois pas au Père Noël. Chatte en feu ! Tu m'étonnes.

A côté de Photo Express, il y a une agence de voyages. « Voyages de rêve », ou une connerie du genre, je vois pas bien l'enseigne. Je suis à moitié miro, et je suis obligé de porter des lunettes à verres neutres. Foutu père Noël. Sur la vitrine, y'a une affiche. Je crois que c'est l'Islande, mais j'en suis pas sûr. Des cratères, des volcans, des paysages lunaires. Ça a l'air beau. A la radio, on entend les conneries de Noël. Tino Rossi, la reprise de Tino Rossi par tous les has been de la télé réali
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